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TECHNO-PÔLE DE SIERRE

Visite de La Cité interdite
Qu’est-ce qui se trame réelle-

ment à l’intérieur des bâtiments
du Techno-Pôle? Quelles activi-
tés développent les entreprises
qui y sont installées? Ces interro-
gations seront en partie levées ce
vendredi 16 septembre, puisque
le parc technologique situé sur
lesbordsduRhôneàSierre,ouvre
ses portes au grand public. «L’ob-
jectif est de faire connaître les infra-
structures et l’incroyable richesse
de compétences réunies sur le site.
Les Sierrois connaissent son exis-
tence, mais sans savoir ce qui s’y
passe. Pour eux, c’est un peu la Cité
interdite», image Laurent Borel-
la, responsable exécutif du Tech-
no-Pôle.

Aujourd’hui, avec ses 430 em-
plois à haute valeur ajoutée et ses
60 PME, instituts et start-up, le
parc informatique et scientifique
est devenu un atout majeur dans
la promotion économique de la
ville de Sierre.

Informatique, internet des ob-
jets, médias, ingénierie, services,
recherche et développement, les
domaines d’activités sont éten-
dus. Et contrairement à une idée
reçue, le roulement des entrepri-
ses, s’il existe notamment pour
les start-up, demeure faible.

«On trouve sur le site des sociétés
qui ont pignon sur rue depuis des
années comme Membratec, Ti In-
formatique ou Novelis. Le site
rayonne en Suisse et même en Eu-
rope», relève Laurent Borella.

Quelle croissance!
La croissance du Techno-Pôle

est tout bonnement phénomé-
nale. Né d’une initiative privée
en 1988, le premier module du
projet voit le jour en 1989. Rapi-

dement, les collectivités publi-
ques - communes environnantes
et canton du Valais - s’associent à
la démarche et contribuent fi-
nancièrement au développe-
ment du parc. En plus de vingt
ans, 41 millions de francs ont été
investis pour construire le Tech-
no-Pôle d’aujourd’hui, le double
si on inclut la nouvelle fonderie
de Novelis. Le site offre 10 000
m2 de bureau, dont 15% seule-
ment sont encore disponibles.
La saturation est proche. Selon

Laurent Borella, le parc veut en-
core s’agrandir. Pour accueillir
de nouvelles entreprises, il
n’aura pas le choix: il devra
s’étendre.

Des projets sont déjà à l’étude.
� BERTRAND CRITTIN

La visite du Techno-Pôle sera agrémentée
d’un concours. Les participants pourront
s’essayer au pilotage d’un drone avec leur
smartphone. Le meilleur emportera le
drone. Une exposition d’art et une
dégustation complètent le programme. Dès

EN CHIFFRES

60PME, instituts et start-up
sur le site de Techno-Pôle.

430 emplois à haute valeur
ajoutée.

41millions investis pour
construire le site.

10000 m2 de bureaux
destinés aux

entreprises.

15en pour cent, les surfaces
encore disponibles.

DÉSALPES

Finies les vacances
Après avoir arpenté les vertes

prairies durant tout l’été, les va-
ches du district entreprennent
leur grand retour à l’écurie le 17
septembre. Les alpages de
Rouaz, de Plan Losier, de Nava,
de Tracuit, de Corbyre et de
Moiry (le 24 septembre) verront
leurs reines décorées quitter les
lieux aux alentours de 10 h 30
pour rejoindre les villages de
Saint-Luc, Chandolin, Ayer,
Vercorin, Crans-Montana et
Grimentz (24 sept.).
çAlpage de Rouaz, Saint-Luc:
10 h 30, départ de l’alpage et des-
cente par le chemin de Tsarrire;
vers 11 h 30, traversée du village,
vente de fromages, dès 12 h, apé-
ritif offert, cantines et ambiance
musicale.
çAlpage de Plan Losier, Chan-
dolin: 10 h 30, départ du 1er al-
page, arrivée vers 11 h 30 à
Chandolin, cantine et vente de
fromages.
çAlpage de Nava, Ayer: 9 h 30,

départ des reines; 10 h 30, dé-
part du reste du troupeau; 12
heures, arrivée du troupeau à
Ayer, cantines, animations pour
les enfants; dès 20 h, karaoké et
bal des Bergères; dès 21 h, soirée
organisée par Ayer pour De-
main.
çAlpage de Tracuit, Vercorin:
les reines arriveront par l’an-
cienne route de Tracuit et tra-
verseront Vercorin aux alen-
tours de 11 h sous la conduite de
la reine d’alpage «Manhattan».
Apéritif offert par l’Office du
tourisme à la place des mayens,
restauration et animation, vente
de fromages, cor des Alpes.
çAlpage de Corbyre, Crans-
Montana: après 106 jours d’esti-
vage, les reines fleuries défile-
ront dans la station de Crans dès
11 h 30.

Vente de fromages, cantines,
restauration sur le parking du
Grand-Garage dès 11 heures.
� CD

SIERRE
Initiation gratuite au tango. Samedi 17 septembre, de 16 à 17
heures sur la Place de l’Hôtel-de-Ville, initiation au tango argentin par
les Trottoirs de Buenos Sierre. L’initiation sera suivie d’une Milonga (bal
de tango) et démonstrations, de 17 à 20 heures.

ARMÉE DU SALUT
Célébration. Le 18 septembre à 17 h 30 à la Sacoche, rencontre
autour du thème «Gagner et rester gagnant».

MÉMENTO

CATASTROPHE FERROVIAIRE En juin passé, le tunnel du Simplon subissait
un incendie monstre. Après des semaines d’angoisses: le soulagement.

Remise en exploitation prévue
pour le 18 novembre
PASCAL CLAIVAZ

Les travaux de remise en état
du tunnel du Simplon se dérou-
lent selon les prévisions. Hier
Jean Chappuis, responsable CFF
Surveillance et responsable de la
Task Force Simplon, a pu an-
noncer à la presse le 18 novem-
bre prochain comme date de re-
prise de l’exploitation. La remise
en état (coût: 12 millions de
francs) n’affectera pas l’assainis-
sement complet des deux tun-
nels, planifié depuis longtemps,
et qui se déroulera entre 2012 et
2014 (coût: 160 millions).

Un brasier de 1000 degrés
Le 9 juin passé, un wagon d’un

train marchandises du BLS avait
pris feu avec notamment de
l’électroménager et des machi-
nes à laver à son bord. L’enquête
sur les causes est toujours en
cours.

Suite à l’incendie, les responsa-
bles CFF avaient ressenti une
grande angoisse. «On se deman-

dait combien de temps cela allait
durer», se souvient Jean Chap-
puis, «et surtout si la statique al-
lait tenir.»

Mais le bon vieux tunnel (20
kilomètres), bâti en double tube
en 1905 et en 1921 avec sa voûte
en blocs de granit, a bien tenu le
coup. Certaines parties se sont
effritées. A l’endroit le plus
chaud de l’incendie, la tempéra-
ture est montée jusqu’à 800 et
même 1000 degrés. Les traver-
ses des voies ont été réduites en
cendres et les rails complète-
ment tordus.

Sur 700 mètres
La partie incendiée du tunnel

mesure plus de 700 mètres.
Hier, une vingtaine d’ouvriers
étaient au travail sur toute sa
longueur. L’été passé après avoir
sorti les carcasses du train incen-
dié et les décombres, ils ont
commencé à recouvrir les voû-
tes de filets d’acier et à injecter
une couche de béton de 3 à 5
centimètres. Les conditions de

travail sont des plus diverses : sé-
cheresse et poussière certains
jours, fortes chaleurs à certains
autres. Il y a également des sec-
teurs du tunnel où les écoule-
ments d’eau se transforment en
véritables petits torrents. A d’au-
tres, les parois sont sèches.

Avec le double tunnel, les
trains peuvent changer de tube
au milieu. La partie incendiée
n’occupe donc qu’un quart du
système.

Les ouvriers travaillent en
deux tours de 10 heures, six
jours par semaine. D’abord, ils
ont nettoyé la voûte et éliminé
les gravats. A présent sur les par-
ties de tunnel incendiés, ils pla-
cent des filets d’acier, ils appli-
quent du béton projeté,
remplacent partiellement la
voûte et réparent les niches
d’abris. Il reste à remplacer des
voies, des lignes de contact, di-
vers câbles et surtout le signal
avancé. Celui-ci permettra à un
plus grand nombre de trains de
traverser le tunnel chaque jour.

La suite
l’année prochaine
Les réparations de l’incendie

seront achevées d’ici deux mois
et le tunnel redeviendra opéra-
tionnel d’ici à la fin de l’année.
Ensuite, le printemps 2012 verra
un assainissement complet des
deux tubes, de Brigue à Iselle.

Il y a une douzaine d’années,
les deux tubes avaient déjà subi
une campagne de travaux pluri-
annuels.

Ceux-ci avaient abouti à
l’agrandissement du profil, pour
permettre le ferroutage de qua-
rante tonnes de 4 mètres de hau-
teur d’angle.

On y était arrivé en creusant le
sol sous les rails. Ces travaux
avaient été, eux aussi, divisés en
quatre étapes successives grâce à
la fermeture de chacun des qua-
tre quarts du tunnel. Ceux de
2012-2014 augmenteront la sé-
curité et la capacité du Simplon,
dans la persepective d’une coor-
dination accrue du trafic nord-
sud avec le Gothard.�

L’incendie de juin passé a endommagé la voûte et les parois du tunnel du Simplon. On injecte et gicle une couche de béton pour les consolider.
ANDRÉE-NOËLLE POT

Un bout de mur du tunnel du Simplon a fondu sous l’action de
l’incendie de juin passé. Il faut le reboucher, puis fixer des filets d’acier,
avant de replâtrer avec une couche de béton. ANDRÉE-NOËLLE POT

Dans le secteur incendié du tunnel du Simplon, des ouvriers préparent
le béton qui sera giclé contre la voûte et les parois. ANDRÉ-NOËLLE POT
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